
Chaque rencontre a le pouvoir de transformer le 
cours de notre histoire.

Nous faisons tous l’expérience de coïncidences qui nous déroutent 
parce qu’elles semblent résolument tourner le dos au hasard. Nous 
avons tous rencontré « par hasard » des personnes qui se sont 
mystérieusement trouvées sur notre route et qui en ont modifié 
radicalement la trajectoire. Et si les circonstances qui surviennent 
à des moments précis de notre vie étaient orchestrées dans un but 
qui échappe à notre conscience ? Qu’est-ce qui nous prédispose 
à de telles rencontres ? Pouvons-nous supposer que nous avons 
affaire à des messages de l’inconscient qui franchissent, de façon 
fulgurante, les portes du réel ? Inspiré par le concept de synchroni-
cité du psychiatre suisse Carl Gustav Jung, ce livre propose de nou-
velles voies de compréhension reliées à la passionnante question de 
la synchronicité relationnelle.

Jean-François Vézina est psychologue. Président 
du Cercle Jung de Québec pendant plus de sept ans, 
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compositeur de musique électronique.
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Entre le hasard et le mys tère se glisse l’ima gi na tion.

LUIS BUÑUEL
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AVANT-PRO POS

Il est fas ci nant d’ob ser ver com ment les gens fran chis sent
les por tes de notre exis tence. Ils sur gis sent bien sou vent
à la suite de coïn ci den ces invrai sem bla bles tels des per -

son  na ges de films ou de romans. Puis ils défi lent le long des
pages de notre his toire et nous inci tent, par fois dou lou reu -
se ment, à ter mi ner des cha pi tres et à faire pro gres ser notre
récit per son nel.
Il est tout aussi fas ci nant d’ob ser ver com ment les livres

trou vent leur che min jus qu’à nous. Le pro jet de ce livre
s’est imposé à moi, au fil de nom breu ses coïn ci den ces, il y
a main te nant plu sieurs années, alors que je voya geais seul
dans le Sahara, après un séjour en Répu bli que Tchè que. C’est
dans mon expé rience pro fes sion nelle et dans mes rap ports
inter  per son nels que j’ai puisé les exem ples et les réflexions
prin ci  pa les qu’il contient. Ces réflexions se sont pour sui -
vies alors que je fai sais briller les plan chers des cor ri dors
obs curs d’un hôpi tal, la nuit, pour assu rer les fins de mois
dif fi ci les du jeune psy cho lo gue que j’étais. Puis l’im pul sion
déter mi nante eut lieu à la suite d’une syn chro ni cité sai sis -
sante qui mar qua sym bo li  que ment la fin d’une rela tion
pas sion née.
Mes hypo thè ses ont trouvé un banc d’es sai lors d’une tour -

née de confé ren ces don nées en France et en Ita lie sur la syn -
chro   ni cité rela tion nelle. Au terme de ce péri ple, me voilà en
Égypte, dans le désert de Libye, où je rédige ces lignes quel ques
jours après la tra ver sée du millé naire près des pyra mi des.
Voici donc un livre métissé qui naquit de plu sieurs lieux,

11
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de plu sieurs per son nes et de plu sieurs auteurs à la fois. Un
métis sage lit té raire qui a pris la forme d’un essai d’ex plo ra tion
sur la syn chro ni cité dans lequel j’in tè gre, au début de cha que
cha pi tre, mes expé rien ces de voyage. Le voyage – le voyage des
idées et le voyage vers les lieux qui m’ont attiré, mais sur tout
le voyage vers l’au tre – cons ti tue la prima mate ria de ce texte.
C’est un livre sur les ren con tres que nous fai sons et cel les

que nous ne ferons jamais, un livre sur nos voya ges et les
coïn ci den ces mys té rieu ses qui nous orien tent vers le pro chain
village.

OASIS DE SIWA, ÉGYPTE
8 jan vier 2000

12
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PRÉFACE

La synchronicité ou 
la boîte de Pandore selon Jung

La synchronicité est sans conteste, dans toute l’œuvre de Jung,
l’une des notions les plus risquées – mais aussi les plus néces-
saires quant à la réalité des phé nomènes psychiques.

Qu’est-ce, en effet, que la synchronicité ? Pour aller rapidement,
l’étymologie nous renseigne, sun-chronos : le temps qui « va
ensemble », le temps qui coïncide à lui-même. Autrement dit, il s’agit
de deux événements qu’aucun lien ne relie selon la causalité clas-
sique, et qui pourtant, en survenant simultanément, créent du sens
pour la personne qui en est le sujet.

D’où l’impression de magie qu’on en a souvent. Sans que, pré-
cisément, la magie soit ici mise en scène – ce qui serait le cas d’une
façon déguisée si on admettait par exemple que ces événements ont
lieu parce que le psychisme de l’observateur, disons son inconscient,
en était en dernière instance la cause.

Alors nous entrerions dans toutes les influences de « l’esprit » sur
la matière, dans ces songes éveillés que l’humanité a fait durant des
millénaires pour tenter de s’expliquer ce qu’elle ne parvenait pas à
comprendre.

Or, il faut être ici très ferme : strictement rien, dans l’état de nos
connaissances – fût-ce dans la science la plus mo derne – ne permet
d’affirmer l’action du psychisme humain sur les éléments naturels. Et

13
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il est d’ailleurs frappant, quand on analyse d’un peu près n’importe
quel phénomène de synchronicité, de devoir constater que chacun de ses
éléments relève toujours d’une série causale déterminée qui n’a aucun
point commun avec celles de tous les autres.

Pour être parfaitement clair, la synchronicité nous oblige à entrer
dans un mode de pensée qui est celui de l’acausa lité – mot pompeux et
respectable dont on se sert de fait pour désigner le hasard.

Mais un hasard singulier, puisqu’il va venir faire sens dans la psy-
ché de celui qui est soumis de la sorte. Or, qui prononce ou écrit ce mot
sens – dans son double sens (!) d’orientation et de signification –
, pose aussi implicitement la notion de finalité. Ce qui revient à dire que
l’événement synchronistique répond à un but de l’inconscient, sans
que celui-ci, néanmoins, ait pu le provoquer.

Pour reprendre sur ce point les vieilles distinctions d’Aristote, il n’est
question en aucun cas d’une quelconque cause finale qui réintro-
duirait subrepticement la causalité répudiée – et nous ramènerait à
une action magique, certes, et plus philosophiquement raffinée, mais
d’une certaine façon encore plus intellectuellement et scientifiquement
scandaleuse.

Les différences de niveaux ou de modes d’analyses à propos de la
synchronicité doivent être rigoureusement maintenues : le hasard inter-
vient sur des phénomènes physiques (une bande d’oiseaux noirs s’est
abattue par exemple sur cette maison connue), alors que la finalité se
manifeste au creux de ma psyché qui en est spectatrice (un deuil doit
avoir lieu, ou a eu lieu, qui fait sens dans ma vie à cet instant précis et
qui m’invite à un travail sur la mort symbolique).

On voit bien là que, d’une instance à l’autre, il s’effectue un saut ou
que, comme l’écrit Jung dans son écrit canoni que Tertium datur, un
troisième terme est donné qui établit la relation et qui extrait le sens –
mais qui le fait après coup, et qui consiste précisément dans l’inté -
riorité du sujet.

La notion d’événement est ici capitale, et désigne à l’évidence une
survenue singulière, la production d’un « phénomène » qui ne saurait
être reproduit. La science n’a plus de prise et nous sortons de son cadre.

Ce qui ne signifie pas, loin de là, que nous renoncions à la rational-
ité et entrions de ce pas dans le domaine béat du miracle. Si Jung a bâti
cette notion de synchronicité, c’est bien pour échapper à cette tentation
toujours aussi vivace dans l’homme, et pour offrir aux phénomènes
qu’il cons tatait dans sa pratique (c’est-à-dire dans sa clinique de l’in-
conscient), le cadre de référence qui leur était adéquat.

14
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En d’autres termes, le déplacement qu’il a opéré va de la science à la
philosophie, de la pseudo-tentative d’explication à l’essai rigoureuse-
ment mené de penser un donné-là de l’expérience. D’où la généalo-
gie qu’il fournit lui-même à sa notion, qui va de l’Unus Mundus du
théologien Scot Erigène à l’harmonie préétablie et à la réalisation des
compossibles de Leibniz, sans parler du Tao et de la structure toute
parti culière du temps qui est envisagée dans ce style de pensée.

Quoique, au temps et à la définition de sa nature, on ne puisse pas
échapper dès qu’on parle de synchronicité ; nous l’avons vu, c’est la
simultanéité des phénomènes, c’est l’unité temporelle de deux manifes-
tations indépendantes, qui les institue en événement et ébranle
l’inconscient.

Sans aller jusqu’à la Chine, il est important sur ce point d’évoquer
une conception des vieux philosophes grecs, une notion dont par
ailleurs Jung use abondamment pour décrire le fonctionnement de
l’âme humaine : ce que les Présocratiques appelaient le kairos – le
moment propice ou opportun – avant qu’Aristote, en définissant le
temps comme « le nombre du mouvement », ne l’objectivise du même
coup et ne le rende susceptible de devenir plus tard le temps des scien-
tifiques – ce temps mesuré et encadré dont les scientifiques eux-mêmes
ne savent précisément comment faire aujourd’hui pour le « re-lier » au
temps vécu, et subjectif, de la personne humaine.

Le kairos désignait, dans la fluence de toutes choses, dans ce conti -
nuel devenir où se déroule notre vie, ce moment particulier où une
action était bienvenue, où elle allait trouver son efficacité, où elle décou-
vrirait son sens et atteindrait son but. Conception, toutefois, qui sup-
pose une discontinuité du temps, une succession de moments qui
s’oppose directement au temps continu du mouvement et à la façon de
l’écrire par des équations différentielles.

Non qu’il faille, par ailleurs, choisir entre les deux mo dèles et en
exclure l’un au profit de l’autre. Mais ce n’est pas la même chose que
de calculer la durée de la course d’un mobile et de vouloir entrer dans
l’intimité de la cons cience (ou pire, de l’inconscient) pour laquelle le
temps est toujours, de quelque manière, une donnée immédiate dont il
faut respecter la spécificité intrinsèque.

La synchronicité, on le constate, est un thème qui peut nous entraî -
ner très loin, tant sa radicalité conceptuelle est profonde et nous appelle
à une réflexion nouvelle (ou renouvelée) et élargie.

Nous ne continuerons pas sur cette voie, puisque c’est l’un des
mérites de l’ouvrage de Jean-François Vézina que d’en reprendre la

15

                                                                                                                                      Préface

Montage_37148.qxp_Montage-25283 (3.3)  2016-01-08  11:24  Page 15



question à nouveaux frais et à la lumière de certaines des avancées les
plus vives de la pensée mo derne comme les théories du chaos ou les
notions d’attracteurs. Qu’on ne se trompe pas toutefois sur la signifi-
cation réelle de ce travail ! Il ne s’agit pas de réintroduire la magie en
faisant appel à un appareillage mathématique contemporain, mais
plutôt de se servir des outils qu’il offre pour modéliser post hoc, et
donc pour introduire une intelligibilité dans des phénomènes erra-
tiques que l’auteur prend bien soin de conserver comme tels.

D’où, sans doute, le magnifique oxymore de son titre : les hasards
nécessaires…

MICHEL CAZENAVE

Paris, juillet 2001

LES HASARDS NÉCESSAIRES
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I NTRO DUC T ION

On ne tou che pas une fleur
sans déran ger une étoile.

JAMES THOM SON

Ce qu’il faut de saleté 
pour faire une fleur !

FÉLIX LECLERC

Le monde du rêve et celui de la réalité par ta gent cer -
tai ne ment plus d’af fi ni tés que ce qu’ils nous révè -
lent en appa rence. Au tout début du siè cle der nier,

Freud, à par tir de son livre Inter pré ta tion des rêves, nous a
sen si bi li sés aux mes sa ges sym bo li ques issus de l’in con s -
cient qui défi lent pen dant le som meil. Mais est-ce que
l’in con scient inter vient uniquement la nuit, dans les
rêves ? Peut-on sup po ser que la vie sym bo li que se dé -
ploie aussi dans la réalité sous la forme de coïn ci den ces
signi fi ca ti ves ?
Cette pos si bi lité de déploie ments sym bo li ques dans la

réalité est au cœur de ce que le psy chia tre suisse Carl Gus tav
Jung pro posa par le concept de syn chro ni cité. Ce concept,
éla boré conjoin te ment avec le lau réat du prix Nobel de
phy si que 1945, Wolf gang Pauli, sug gère jus te ment que la
psy ché et la matière sont reliées sur un même arbre et que
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les sym bo les peu vent fleu rir tout autant sur les bran ches
de nos rêves que sur cel les de la réalité.
En pous sant plus loin l’ex plo ra tion de ces liens entre l’es -

prit et la matière, peut-on sup po ser que ces sym bo les pren -
nent par fois le visage du rap port à l’au tre? L’as tro  phy  si cien
Hubert Ree ves, dans le livre La syn chro ni cité, l’âme et la science,
lan çait jus te ment la ques tion: «La ren con tre d’une per  sonne
qui change votre vie a-t-elle un sens quel que part1 ?» La
ren con tre de cer tai nes per son nes peut-elle avoir une por tée
sym bo li que dans nos vies ? Pou vons-nous appli quer le
concept de syn chro ni cité aux petits détails qui nous
condui sent à une per sonne? Que serait votre vie si vous
n’aviez pas ren con tré tel pro fes seur, tel auteur, tel homme
ou telle femme? Que serait la psy cho lo gie si Jung n’avait pas
ren con tré Freud? Que serait la phi lo so phie si Sar tre n’avait
pas ren con tré Simone de Beau voir? L’his toire est rem plie de
ces ren con tres hau te ment signi fi ca ti ves qui chan gent la vie
per son nelle et par fois la vie col lec tive également.
Tout comme il y a des livres que nous appor tons en voyage

et d’au tres qui nous font voya ger, il y a aussi, à cer tai nes
pério des de notre vie, des gens qui nous accom pa gnent et
d’au tres qui nous font voya ger. Ces êtres qui nous inci tent à
voya ger au plus pro fond de nous-même ouvrent des por tes.
Mais en géné ral, les plus gran des por tes de notre exis tence
sont ouver tes par des gens qui ne les tra ver se ront pas avec
nous. Nous connais sons pro ba ble ment tous une per sonne
qui est appa rue sub ite ment dans notre vie et qui a laissé une
trace indé lé bile. Une per sonne avec qui la rela tion ne dura
que peu de temps, mais dont on pour rait dire que les petits
bat te ments d’ai les ont pro vo qué des tem pê tes2 qui mar -
queront le cours de notre exis tence. Après leur pas sage, on
ne pourra plus jamais être la même per sonne.

1. Michel Caze nave, H. Ree ves et al. La syn chro ni cité, l’âme et la science, Paris,
Albin Michel, 1995, p. 19.
2. Je fais ici réfé rence à la méta phore de l’ef fet papillon selon laquelle les
bat te ments des ailes des papillons peu vent avoir, à la lon gue, des consé -
quen ces dis pro por tion nées sur le cli mat. C’est aussi l’idée que de grands
chan ge ments peu vent sur ve nir à la suite d’un petit détail lors que cet
évé ne ment sur vient à des moments «pivots » de notre exis tence.
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Dans ce livre, j’ex plo re rai les ren con tres syn chro nis ti ques,
c’est-à-dire ces ren con tres qui per met tent que des per son nes,
des auteurs et des œuvres émer gent dans notre vie à des
moments déter mi nants, acqué rant ainsi une valeur sym bo -
 li que de trans for ma tion. J’exa mi ne rai éga le ment les micro -
 pro ces sus sym bo li ques qui se déploient sous la forme de
motifs thé ma ti ques ou de pen tes qui nous atti rent et nous
condui sent imper cep ti ble ment vers telle per sonne, tel tra vail,
tel auteur ou encore tel pays. Ces motifs se dévoi lent sub ti le -
ment, ils néces  si tent la lueur vacillante de notre intui tion
pour les recon  naî tre et admi rer ainsi toute la beauté et
l’uni cité de la vie.
Le déploie ment des motifs sym bo li ques sous la forme

d’évé  ne ments de tous les jours est l’un des apports majeurs
de Jung. Cet apport a mal heu reu se ment été rejeté par les
scien ti fi ques ou mal adroi te ment sim pli fié par les adep tes
du Nou vel Âge étant donné son carac tère spec ta cu laire et
inha bi tuel. Selon le psy chia tre suisse, il nous est dif fi cile de
per ce voir ces sym bo les à cause de la pré sence trop bril-
lante de notre ratio na lité, comme il nous est dif fi cile de
per ce voir les étoi les durant le jour à cause de la trop grande
lumi no sité du soleil. Nous avons alors plus de chan ces
d’aper ce voir ces étoi les lors que nous vivons des pério des de
trans i tion ou lors que nous entrons dans une phase chao ti que
et que la noir ceur laisse poin dre ces étoi les sym bo li ques sous
la forme de mys té rieu ses syn chro ni ci tés.
Les syn chro ni ci tés se pro dui sent plus fré quem ment en

période de ten sion psy chi que alors que la forme sym bo li que
habi tuelle du rêve n’a pas réussi à se faire enten dre. Comme
le soutient Michel Caze nave3, pour faire appel à un sym bole
exté rieur et com mu ni quer un contenu par ce médium, la
psy ché doit être for te ment «per tur bée». Par sur croît, le mes -
sage doit être très impor tant pour notre déve lop pe ment. La
syn chro  ni cité vue sous cet angle n’est pas néces sai re ment
un «cadeau magi que», comme elle est par fois décrite dans le
lan gage popu laire. Encore que la souf france peut être per çue
comme une grâce. Je suis tou jours amusé lors que je lis la

3. Michel Caze nave, Confé rence sur la syn chro ni cité don née au Musée
du Qué bec, novem bre 1995.
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phrase suivante dans un livre ou un arti cle : «Pro vo quez la
syn chro ni cité dans vos vies ! » En réalité, la syn chro ni cité
échappe au contrôle du moi. On ne peut que se ren dre
dis po ni ble aux mes sa ges de l’in con scient qui emprun tent
cette voie. Dans une phase déter mi nante de notre exis tence,
quel que chose cher che à se dire par le biais de la syn chro ni -
cité et nous pre nons la relève pour l’en ten dre et le déco der.
Je ten te rai, au moyen d’exem ples divers, d’illus trer com ment

nous pou vons appro fon dir le sens d’un évé ne ment syn chro -
 nis ti que de la même façon que nous pou vons le faire avec
un rêve. Je peux essayer de décrire la manière de pré pa rer
le ter rain, notam ment en déve lop pant l’in tui tion, mais je
serais bien en peine de dire com ment faire pour que ces
fleurs sym bo li ques pous sent plus vite, n’étant pas un spé cia -
liste des engrais psy cho lo gi ques.
Parce que la syn chro ni cité est une notion abstraite et

qu’elle ren voie à plu sieurs dimen sions de l’exis tence, j’en
ferai ici l’ex plo  ra tion dans une sphère plus spé ci fi que, la
sphère rela tion nelle. En ce début de siè cle, le rap port à l’au tre
étant par ti cu liè re  ment «chao ti que», il sera peut-être plus
mar qué par des per tur ba tions capa bles de faire émer ger des
sym bo les sous la forme de syn chro ni ci tés. Les pro blé ma ti -
ques rela tion nel les cons ti tuent d’ailleurs le motif pre mier de
consul ta tion en psy cho thé ra pie et le prin ci pal moteur de
chan ge ments.
La syn chro ni cité étant une notion com plexe, j’au rai

recours à des méta pho res tirées des scien ces de la com plexité et
de la théo rie du chaos pour géné rer des hypo thè ses de com -
pré hen sion. La défi ni tion de la syn chro ni cité qui est don -
née dans le cha pi tre pre mier tient compte d’une façon très
étroite de la notion de chaos créa teur tel que nous le re -
tro u vons avec les récen tes décou ver tes sur la théo rie du
chaos. Pour les puris tes en la matière, le terme chaos a une
signi fi ca tion uni que ment mathé ma ti que. Mais ce mot trouve
son ori gine éty mo  lo gi que dans le verbe bâiller. À la source, il
est un bâil le ment, une ouver ture4. Le chaos, tel que je le

4. Jac ques Dés au tels, Dieux et mythes de la Grèce ancienne, Sainte-Foy, Presses
de l’Uni ver sité Laval, 1988.
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conçois, et qui sup porte la syn chro ni cité rela tion nelle est,
d’une cer taine façon, cette ouver ture, cet éti re ment spon tané
vers l’au tre qui per met d’oxy gé ner l’âme lors que l’en nui tend
à s’ins tal ler dans notre vie.

Le roman de notre vie

Les ren con tres déter mi nan tes qui jalon nent notre roman
per son nel ne se font pas qu’a vec des gens de chair. Elles se
font aussi avec des idées, des sym bo les qui sont conte nus dans
la cul ture. Nous avons tous décou vert un livre, une musi que
ou un film qui a bou le versé notre exis tence. Ces ren  con tres
sur vien nent à des moments char niè res et leur arri vée peut
entrer en résonance avec des pro blé ma ti ques per son nel les.
Les motifs syn chro nis ti ques conte nus dans la cul ture seront
exa mi nés selon le sens et les cir cons tan ces qui entou rent
l’ar ri vée d’œuvres qui nous bou le ver sent et qui font écho,
par fois mys té rieu se ment, à notre pro pre vie.

Le lieu

La ren con tre se fait inévi ta ble ment dans un lieu; la ren con tre
des gens qui tra ver sent notre vie cer tes, mais sur tout la
ren con tre avec soi-même. C’est pour quoi une atten tion par ti -
cu lière sera por tée aux lieux qui mar quent notre exis tence.
Les lieux sym bo li sent bien sou vent la ren con tre qui se pré -
pare. Ils pren nent la forme de ces décors dési gnés par
l’in con s  cient pour tra duire les trans for ma tions à venir. Dans
le lieu où nous ren con trons l’au tre, tout comme dans le lieu
où nous habi tons, est inscrit bien sou vent ce que nous som -
mes et ce que nous pou vons deve nir.
Par ailleurs, le sens est la com po sante cen trale de la syn -

chro  ni cité. Il est une impul sion, une direc tion à don ner à
notre pro pre voyage. Les méta pho res de voya ges conte nues
dans ce livre illus trent l’idée cen trale de cha que cha pi tre et
rap pel lent que la syn chro ni cité et le sens sont inti me ment
asso ciés au mou ve ment, aux repè res qui jalon nent notre
exis tence. Le voyage mar que les chan ge ments impor tants de
notre vie comme il mar que les chan ge ments de cha pi tres
dans ce livre.

Montage_37148.qxp_Montage-25283 (3.3)  2016-01-08  11:24  Page 21



Syn chro ni cité trans gé né ra tion nelle

Les motifs et les thè mes prin ci paux de notre roman per -
son nel trou vent bien sou vent leurs sour ces dans le roman
fami lial. Le cha pi tre sur les thè mes de vie trans gé né ra tion nels
et l’ana lyse des motifs qui tra ver sent le cours du temps com -
plé tera cet ouvrage. Nous nous inter ro ge rons alors sur les
mys té rieu ses coïn ci den ces de cet « autre en soi » qui se
mani fes tent au fil des géné ra tions par une étrange loyauté
in cons  ciente.

Le Visi teur

Quelle place laissons-nous à la synchronicité lorsqu’elle
survient spontanément dans notre vie ? Bien que ce livre
explore un nouveau champ d’étude – la synchronicité rela-
tionnelle –, il n’en demeure pas moins une mince tentative
de compréhension devant un tel mystère.
Nous sommes parfois confrontés à des rencontres qui

nous dépassent, nous perturbent et nous poussent à revoir
notre conception du monde, comme Freud dans l’excel-
lente pièce de théâtre écrite par Éric-Emmanuel Schmitt, Le
Visiteur. Cette pièce met en scène Freud qui, à la fin de sa
vie, reçoit la visite d’un mystérieux inconnu. On ne sait
trop s’il s’agit de l’un de ses patients qui se serait évadé de
l’asile ou s’il s’agit de Dieu. Ce visiteur impromptu, qui
échappe à toute catégorie, surgi apparemment de nulle
part, interroge Freud sur le sens de son œuvre et le per-
turbe au moyen de révélations étonnantes sur sa propre
vie. Il l’amène à examiner entre autres l’impact de son pes-
simisme sur la nature humaine. Il lui suggère alors que la
logique n’est pas le seul outil pour aborder la réalité qui
peut parfois être mystérieusement belle et irrationnelle.
Freud, au moment de cette visite, est lui-même très

malade. La Gestapo a envahi Vienne et a enlevé sa fille
Anna ; il est donc en état de très grande vulnérabilité.
Incapable d’expliquer rationnellement cette visite, il accuse
alors le visiteur et toute forme d’irrationalité de se présen-
ter toujours ainsi, c’est-à-dire dans ces moments de grande
faiblesse et de déséquilibre. Après que le visiteur lui eut fait
un petit tour de magie en transformant sa canne en bou-
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quet de fleurs, Freud, presque émerveillé, puis exaspéré, lui
déclare5 : «Partez immédiatement ! Non seulement vous
êtes un mythomane, mais vous êtes sujet à une névrose
sadique. Vous n’êtes qu’un sadique ! Un sadique qui pro -
fite d’une nuit de trouble ! Un sadique qui jouit de ma
faiblesse ! » C’est alors que le visiteur fait remarquer à
Freud :

«S’il n’y avait pas ta fai blesse, par où pour rais-je entrer?»

5. Éric-Emma nuel Schmitt, Le Visi teur, Paris, Actes Sud, 1994, p. 48.
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